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A u Parti communiste réunion-
nais et particulièrement avec
Paul Vergès, nous disons

constamment qu’il y a quatre évène-
ments qui sont en train de boulever-
ser le Monde. Il s’agit des effets du
changement climatique, des
échanges capitalistes mondialisés,
de la démographie et de la révolu-
tion technologique.
Les conséquences de ces phéno-
mènes sont plus ou moins percep-
tibles pour l’opinion, mais elles sont
bien réelles. En effet, qui peut nier
que le réchauffement de la planète
provoque des intempéries ext-
rêmes, l’élévation du niveau des
océans, la dégradation des barrières
coralliennes etc. Face à cela il faut
des mesures de précaution, d’adap-
tation et d’atténuation pour tous les
peuples.
Quant aux échanges capitalistes
mondialisés La Réunion en subit dé-
jà les effets avec la crise sucrière
qui s’annonce. Effectivement, dès
cette année seront supprimés les
quotas et le prix garanti du sucre.
Que deviendra la filière canne-sucre
et avec elle les 18 000 travailleurs
qui en dépendent ? De même pour
les 25 000 hectares plantés en
canne ?
La démographie va bien évidem-
ment changer le visage du monde et
de notre environnement géogra-
phique. Ainsi, l’Afrique qui compte
800 millions d’habitants aujourd’hui
en comptera 3 milliards dans 50 ans.
Madagascar qui comte 26 millions
d’habitants en comptera 50 millions
dans une génération.

Le dernier phénomène que nous ci-
tons c’est la révolution technolo-

gique. Là aussi, personne ne peut
nier que la science et l’innovation
ont révolutionné notre mode de vie
quotidien. Et chaque jour apporte
une trouvaille nouvelle qui rentre
dans les mœurs.
Les découvertes scientifiques
constituent donc un patrimoine de
l’humanité au service du bonheur
des hommes et des femmes de la
planète. Cependant, force est de
constater que comme les autres ri-
chesses de la terre, celles des pro-
grès de la science sont très mal
réparties. Certains en bénéficient
très largement et d’autres en sont
ponctuellement et parfois totale-
ment privés.
Cela tient à ce que certains ont
considéré que la science, produit de
l’intelligence humaine, est une
marchandise qui peut rapporter
beaucoup d’argent. Ce n’est pas un
hasard si l’on constate qu’au-
jourd’hui les grosses fortunes per-
sonnelles se réalisent dans les
secteurs de l’économie de
l’intelligence : la téléphonie mobile,
le numérique, la cybernétique, la ro-
botique.
Il y a des milliers d’hommes et de
femmes qui travaillent dans ces do-
maines. Comment se fait-il que les
richesses qu’ils créent se
concentrent en quelques mains
seulement ? Il y a là manifestement
une exploitation du travail des
autres pour un enrichissement per-
sonnel. Se pose donc la question et
le problème de la répartition des ri-
chesses.

Ce problème n’est pas propre à ces
domaines d’activités mais à tous
ceux des activités humaines. Pour-

tant l’économie de l’intelligence est
une opportunité à saisir pour la jeu-
nesse de notre pays. Cette jeunesse
souvent diplômée peut être orientée
vers les secteurs de cette nouvelle
économie où des milliers d’emplois
peuvent être crées.
Cette économie de l’intelligence ou
de l’innovation fait également peser
une menace sur l’emploi. En effet, la
science a inventé et elle continue à
le faire des outils qui remplacent
qui remplacent les hommes et les
femmes dans certaines de leurs
tâches, ce qui est une bonne chose
parce que personne ne peut nier là
encore la pénibilité de certains tra-
vaux.
Le développement de la robotique
va amplifier ce phénomène. Mais la
tentation est grande pour ceux qui
ne pensent qu’à faire des profits de
remplacer l’humain par la machine.
Cela va aggraver le chômage dans
chaque pays et d’une manière géné-
rale à l’échelle mondiale.
Car pour nous le développement de
la science et la révolution technolo-
gique ne doit pas être synonymes
de chômage accru et généralisé.
Bien au contraire, ils doivent être
mis au service de l’être humain
pour son épanouissement, en un
mot, pour son bonheur.

Mi koné pa kèl nasyon la invant in provèrb konmsa, mé sak lé sir sé ké demoun péi-la lé pa tro sipèrfisyèl
mèm o kontrèr, dizon zot i agard plito lo fon dé shoz. E lo fon dé shoz sé k’i gingn pa konète fasilman lo kèr in
moun mèm si ou lé abityé avèk li. Dabor, lo kèr sé koi ? Dizon in magazin santiman. Mé kan ou la fine di sa i fo
pa kroir ou lé sové konm Moïz ké ou lé sové dé z’o. Biensir ou i pé dir in bon moun bon kèr nana an mazorité
bon santiman é in mové moun mové kèr nana an mazorité mové santiman. Mé in bon moun mové karaktèr lé
kapab di dé shoz dézagréab é ou i pé kroir li nana mové santiman mé li pé pa an avoir mové santiman an
mazorité si li sé in bon moun. Astèr in mové moun, i pé galman di bon parol i pé fé pans aou li lé bon kèr. Mé
li pé pa z’ète bon kèr vi ké li sé pa in bon moun. Alor koman ou i fé pou démaye lo vré avèk lo fo ? L’èr-la sa i
ramenn amoin dsi mon kozman pou la rout pou dir lé pa fasil ditou konète lo fonn kèr in moun. Donk, mi
anvoye azot pou kass z’ot tète dsi kozman-la, in sort prinsip filozofik pti katsou, é ni artrouv pli d’van
sipétadyé.
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L ors de sa campagne électorale, Donald Trump avait mis l’accent sur deux mesures : la
construction d’un mur à la frontière entre le Mexique et les États-Unis, et l’interdiction
d’entrée du territoire des États-Unis visant uniquement les personnes de religion musul-
mane.

Concernant le mur, il avait déclaré que le Mexique allait payer. Bien évidemment, le gouvernement
mexicain refuse de financer une telle chose. Qu’à cela ne tienne, Donald Trump veut décréter une
taxe supplémentaire de 20 % sur les produits importés du Mexique, afin que cette nouvelle recette
soit affectée au financement du mur. Au final, ce seront donc les citoyens des Etats-Unis qui paieront
si ce projet se poursuit.

Concernant l’entrée aux États-Unis de personnes de religion musulmane, un décret a déjà été signé
avec application immédiate. Il interdit l’entrée aux Etats-Unis des ressortissants d’Iran, d’Irak, du Yé-
men, de Somalie, du Soudan et de Libye pendant 90 jours, et des Syriens jusqu’à nouvel ordre. Les
seules exceptions concernent les diplomates et les agents de l’ONU. Les conséquences sont déjà pla-
nétaires, car les compagnies aériennes sont sommées d’appliquer dès maintenant ces nouvelles
règles. Des personnes pourtant munies d’un visa d’entrée aux États-Unis n’ont pas pu embarquer
pour leur destination. Cela a notamment touché des vols Air France. Ce refus d’entrée s’applique
aussi aux personnes qui avaient prévu de transiter par les États-Unis pour poursuivre leur voyage.
Une centaine de passagers ont également été retenus par la police à leur entrée aux États-Unis. Elles
avaient commencé à voyager avant la publication du décret.

Ces deux actes remettent en cause le principe de la libre-circulation des personnes. Bien entendu,
Donald Trump ne remet pas en cause celui de la libre-circulation des capitaux. Pas étonnant de la
part d’un milliardaire qui a été placé à la tête des États-Unis pour tenter de préserver les intérêts de
sa classe qui voit l’évolution du monde avec inquiétude.



Dalon, dalone, ni marsh dsi nout névyèm kongré é konm nou lé touzour PCR-
parti, kominis, rényoné - tazantan lé bon ni domann anou an koué nou sé in
parti, ké nou lé kominis, é ké nou lé rényoné. In dalon amoin té apré poz so
késtyon-la épi li téi done, sanm pou moin, in zésplikasyon bien valab.

Nou sé in parti donk nou la pa in fron é si ni vé gingn la parti, lé blizé kéni arès
pa tousèl, é ké ni amenn in politik d’inyon, é ké ni rod in bann z’alyé pou ariv
trap lo poinn-vizé nou la done anou konm bi pou trapé. Konm par ébzanp, suiv in
bon tablo d’bor lo pli éfikas k’i fo.

Nou lé kominis, donk nana in idéolozi k’i inspir anou : sé lo marksism é i fo ni oi
si nou lé touzour dakor avèk la manyèr voir bann marksis ékléré par la pansé
plizyèr gran dirizan kominis dann lo mond, sé pétète si ni pé, nou-mèm, ran pli
rish la pansé marksis apliké pou nout péi.

Nou lé rényoné, donk ni milit pou ké bann rényoné i trap z’ot mazorité ké ni apèl
zordi la résponsabilité. Donk ni vé pi ète dominé, mé ni vé dovnir lo mètr par
raport nout déstin. konm i di ariv a prann nout déstin dann nout min. Pars, san
makiye la vérité, ni pé dir lo sistèm la mète sir pyé dopi soisant dizan i bote pa
nou, é anpliské sa li déboush dsi in voi san z’isi.

Mi arète tèr-la pou zordi, mé sak lé sir, sé ké ni doi poz anou la késtyonn pou
savoir si lo bann gran késtyon sosyal, ékonomik, anvironemantal, kiltirèl épi
syantifik ké ni koné zordi i pé ou i pé pa, rann la pansé marksis kadik. Moin
pèrsonèl sé pa in n’afèr ké mi kroi mé pou moin lé pa initil fé travaye nout koko
la dsi. Pars la répons lé fépou bien asir anou dann nout sityasionn parti,
kominis, é rényoné.

Oté


